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Le protestant Guizot n'a-t-il pas confìr- Dans l' deéLon de ce tableatu patrio-A 110Z LE CTZ U R Z me ce Jugement, en écrivaint ce, mots *? I ique, bien dos coleurs somlbres outUParmi'les causes de notre civilisation. brillantetriesougaies,itsisd'oibres
i.ly e a ue qui se présente à tous les ou de lumières, se présenterontt sous
eîsit je veux dire l'Eglise chr'étiennîe. notre pinceau ; biet :e el uîett dispa-

Nus avons le plaisir d'annoncer aux lecteurs du Propagateur des mais société n'a fait, pour agir autour rates s'olfriront à notre souvenir et A
d'elle et s'assimiler le monde extérieur. notre plume. Nous nous eforcterons tie

. l e tels (effortLs (quel'Eglise (du] %Cau efondre, les unes avec ýlies, an-.rte, sbons livres, que nous allons reprendre, dans ce journal, la publication i'e. Eler a en quElue oru au qu cou les hsoies; nous naisrerssiècl e. l'lle a, en qtquelqute sorte, aittatqute couleurs historiqutes ; lieou, il.-le Lisertii
la bitarbarie par tous les boutts, pour la de ldocôté aucun de ces éléieits,qunils

d'un FEUILLETON, qui ne pourra manquer d'intéresser un grand iviliser un la dominant." soient le reflet do l'erreur ou ceint de la
Fcotutons maintenianît les listoiens verite. alii le iioitrer sous soi vrai

nombre, tant par la nature du sujet que par la nanière dont il est r'atholiqtues• joui em ttoque r'pendait si tbsn.
" Lorsque, écrit le judicieux Lauren- l'e frent;iîîaiomi sociale, et s urtout. ce.

traité. Sous, ce titre Le Baptême de la France, lie, à la suite les guerres civiles quii de- -r,;mrad ev'iemnt tu n »tit id<e ,t
solèrent l'empire après l'avoir tiovert France ni la personne de son célelbr

présente un TABLEAU HISTORIQUE DU MOUVEMENT SOCIAL ET RELIGIEUX DANS de saigetde ruties, les provinces funr-vt fodateur.
livrées presque sais défense auix bar-

LES GAULES AU ve SIÈCLE, distribué sous les douze titres ci-après :bares, il le resta de populaire laits les Co travail qte nous of'rons ici au
Gaules qu'une autoite. qui prIt soin d lubliti iest, d'Iailleurs, que la suite et le

Prologue.-I. Le conquérant des Gaules.-II. Le lendemain de la vic- la nlation tour à loir la proie les vain. ontlat nii r'l <rd'te uin i vre entre-
ueurs. Cette autorité fut celle les e". I lIse par nous il y a luieltlues anieies.

toire.-III. L'Ange tutélaire de la Patrie.-IV. La reine des Francs. lbls, toijours pràts à se jeter entre les
comnbattants."'"tre'dessein:irs etait d'étudier

V. Le druidisme dans les Gaules.-VI. L'empire in fernal.-VII. Le C"vst la religion, dit Mlonialei eiititilitat t t la I on-
ui. a.vtec une ivinible perveranc lIt,1" n'p me, a la mcvlisation

concile des religions.-V[Il. La veillée des arnes.-IX. Le cheini nde j O('l'i't i-le t lit iii'tt par
deptrir toits les élétmtenîts livtr du''v.gilo. Intittii-lh. pii.vrage

Damas : Tolbiac !-X. Le chemin du ciel Reims !-Epilogue rôle taSlraaes t leiiiile t pr de 'Efat -. à cet

.iv-lser et les sanctifer sous Iaction a"" " ""liv 'ssi ", sislu e0%a ''E"'""-ilni
providentiel de la France baptisée à Reims.ilsrt a le int.o , st aug i'k protiet[tat ini et vi viiante (le lat foi.'iit, slî, ti ugt~t îoît. i

Alit milieu de cette dissolution socjI ).i- "titii "eco"il,"tu "" t' lée
L'auteur, l'abbé Pêrigaud, du diocèse de Mouilins, ne se départit pasi e, é-il enfin Balhnès, dans 'e mous.tt"l tu t toitiie l 'sîttii".' cric,'

Iteux lle-òile de lois, le in<eir-s, I. ,I r uteurs, 't plrIl ' tt, ii t rt
de la vérité historique la oit elle est acquiSe ; mais, là où elle manque, traditions, le christianisune, test" debottt mtme dle empir rtma ii, .r s sf.

tomme une colonne solitaire an seinfi
il ne dédaigne pas les lueurs de la légende ; il a même recours à la l'un' ville ciinies, commte tbrillant es Iii;ît trs, lie ti-tolih î<'(de l1 (vênrt ca

i f nal a ere tre d'u i horizon f le i br', tI . A iijb nitl'-11"1i ,i ''- l'E ghs
fiction, en se basant sur les coutumes, les croyances et les moeurs du ie chiristi;mnismne était. l'unique éllilut 1 sort v nesuol tu chatos ptrodi

c-apable de rendre la vie aux mns de|par les ivasios dévastatrites tes bat-.
temps. Les scènes sont vivantes, animées par les dialogues, et la régeneration, ensevelis sous les déclto"- ' -t "iu"te s"î e trot" '" ""

btres et dans le sang.' lotir.grâr" e à > a plete Is
lecture générale est extrêmement attachante. Tlle fut 'ravr'el christiainie. tlh str le l'univers.

Malgré les îlots de sang que (rois si
Dès aujourd'hui, nous commençons cette publication, en donnant ces de liersconso n li avaiaet it v-

se r, L Egse itod seulemnt srivait a res de llome-l s fois druidulues et le
d'abord le PROLoGUE et le premier chapitre, a moins' p«rtiellement. "Césa îs iais encore amenait leurs fatro- itaptist'rîe de Rei ms: tIles soit les troishlies vainqueurs à courbet lia t soitu priipa1 les étaps de lt;imarche progres-soi] joug Salutaire. i-t montait ave c eix s.4 i 'Vitsti;î'îjstiv, ltiit >; i

Cependant, quels tésultalts * avatt-telle -'ejsque st'leutsrôtes. - jtustqut'à sot tbli fnitit efhiur en
SE U3 L L E'1T O N obtenus, au point dle vue civilisateur ? -Lorsque la [Providence elfacli, a ldi n totre pays.

Ceux que peut obtenir lit ac celebre penseur, c'est poi récire.
Du huOaine !Or, au v" siècle, il fa svu;igogu tenCt i .ltndlét"1:-les5

Providence avait beaucoup à éci'ire, cat- r et lis idix de Il'viipeen It;lie
PROPAGATEUR DES BONS LIVRES Il n'est besoin que de jeter les yeux lle tavait terriblvieent. l'onur eil'itcr', - lis et t'l'ils ile la harlari daits

sur la civilisation romaine, sur les lois elle se servit des barbares; et pot écri-t les Gaules : tels sont bIs pinssants ltver-
No i barbares qu'elle avait établies, sur lts re, elle se servit des Francs. 'saires qui barrent à àl'Eise tholîue
- -- -_______ -- momurs dépravées qu'elle avait enfantées Les barbares, " ces conscrits le Dieu, le clhmien, mai-; qu'lle terrsst avec

dii haut iA lias (le l'échelle sociale, lotî' dit Chateaubriand, n'étaient que des iti' simpl'eroix de bois, oI quit'l suh-
LE voir( de quoi sont capables les hommes avetgles t'e'uturs l'unt d'ssein etîr-¡jugi' patii'nt à l'Elvagile.

et les petples, mèie les mieux doués Iel ". Une lois leu ouvr de destir-iA P(T M des avantages le l'esprit et du corps, tion et de chàtiment accomplie, ils 'lis- Pourt ce drîier travail, soéi' d-B- A P T E M E lorsqu'ils sont laissés à leurs propi-es paraissent,emportai'l'oragedies révo. erous commnu nous l'atvonts déjà fait
- )E *.forces. RlAtionEs eueropéenuo's,'l te biu qui î o

L'ereurpetitsurirec'in tel.gence, restent sur le sol d'Occident s'ainendittlo t s -'n1
D1 A R N E il i e's°'es t ete transformntune"' " U"a mu ienn. " sI ("is iéa"" ol "a"ile l'

vrité laritéaseule. Ivelle,dit encore Chateaubriand, avait vrtI histortit', là o -illei at- se.
AIvbeso de peuples nouive;m. Il fallai à is le lt d'y suplr', lit'ot elle

Aussi, nalgré toutes ses my'thiologies l'innocence de l'Evangile l'innoence oaulqui, o lu ddaigirois pas les
L'ABBE PBRI(\UI) ingénienses et arayantes, le pgni~sde 'hommes sauvages ; a unie loi s:nîl)', lutîturs plus o timus o ui s le la l'gen.

IBe pouvait faire avancer l'un as le plts des 'oeurs simples comme cette loi.' île: ;ouis :iro inime recours la flc-
la vraie civil isationi. Il y avait bien en lui C'est alors que laination franque aplîpa- tion, hasée tout'fois str les coulumes,
l'action humaine, mais il y manquaitl raît à l'horizon. Dieu prépare lit Frate, l4"'1"',es' t l-s turs di t'es temps
l'action divine, et ce fuit le chîristianismite il la baptise, et c'est l'elle qu'il s' servira n'un t. C 1tl nioy, y
-lui l'apporta. désormais pour acotnplir s-s faits et 'u de'combler, aanittit que possible,

gestes dans le monde : (csta Ibi r " -petregrettah ' laissées par la
Il parait; et, à mesure qu'il fait desFrncos. " 'it .ida l l'histoire le cette

Po tout change de face. Les su- (:tte origitte t'eligietise der la Frince îpoqu, qm a 'iend d' i'entr -tom-PROLOGUE r,,p haedi'oiiqug;ii dseafesàSos,erstiions grossières s'éteignent devant tous voulots essaye de la dépindr ' ph l du roiluer;iit des batles a Sois.
S'il y a en histoire un fait incontesta- e rayonnement de l'Evangile ; les En présence duI travail de 'chrislîtis soit jusq à sa descente encore lus

ble, c'est l'action vraiment merveilleuse nyenurs s'adoucissent sous l'influence de lion dont elle est l'objet it la victime trionllmale aux fotts sacrés de Reimns.
du christianisme dans l'1uvre de la civi- la charité chrétienne ; et la barbarie depuis plus d'un siéûlt', quoi de lus sa-
lisation du mnonide. recule devant la croix, ce touchant sym- luliie pour11 .nos, Fra'l;tur, qu dle ''i- e le Seigietir bénir ces humbles

Avant lui, il existait bien une nation bole de l'immense amour de Dieu pour sidér'rm ipri.\ de quels llorts, le quet- [ s, ou nous voulons redire les origi-
les omme. sicrilces (Il- quls olllt:tt'! u' hrétiennies de inotr'e.chère patrie'

qui semblait avoir reçu du Ciel cette les hommes. Sacri'fit-es, dle qunels combals t id quelb sse ItFranc ne Jamaisoublier pat'-
magnifique mission : c'était la nation Cetvi victoires iotre patrie bien-ai tée est ditr~~îifuque ~~etenfantemenît du monde à la civili- "uue _;éteîe? uiîl itustd tiises eforts îptransf orit on l'I li- i,.î
juive. Mais, choisi pamr Dieu pour cos- sation par le christianisme est constaté foitat chiéee .'eg( Qu i* e ps ttsociale, Fe qu'elle douit àsse, dont
tituer' un peuple à paît, et d'ailleurs peu par tous les penseurs consciencieux, quantd le présent seinle sioepronis et st a Fil aînée ! Pu rp.communicatif de sa nature, le peuple quelle que soit l'opinion à laquelle ils l'avenir si penaçant ? sister toujurs aux sollicitations coupa-hébreu gardait presque exclusivement appartiennent. av rsm çts,]ont elle est l'objet i! la part de
pour lui-même les élementscivilisateurs Deux camps, essentiellement tranchés, iceux de ses enfants qii voidraietît l'a-
dont il se trouvait dépositaire ; et son Un écrivain qui s'est fait remarquer vont nous apparaitre aux prises, dans mener à renier soi bapt"me 't à se sépa-
action en ce sens ne dépassait guère les par ses attaques passionnées contre l'E- cette formidable lutte d'ou doit sortir le rer de l'Eglise, cene m*re de la Vraie ci-
étroites limites du pays qu'arrose le glise, Michelet, disait avec l'autorité de triomphe national du Christ. vr 'liso , ceiptertri'e <le la sociétéJourdain. sa science historique : " A côté de l'ordre Satan amènera sur le champ de batail- et de tout vérit(b le sprogrocsi

Une autre nation, plus entreprenante civil, un antre s'est établi, qui doit le le, rangées autour de Clovis encore ido-
et plus cosmopolite, avait surgi sur les recueillir et le sauver pendant la tem- làtre, toutes les puissances des cultes C'est un devoir fiule lui impose le sou.
bords du Tibre. Elle y avait fondé un pête de l'invasion barbare. Partout, à païens, au moyen desquels il a établi eïtnir d'un tpassé gloriix. C'est aussi son
empire célèbre, qui envahissait chaque côté de la magistrature romaine qui va maintient son empire dans les Gaules. plus grand intérêt: cardans l'accomplis-
jour davantage le monde connu: nation s'éclipser etdélaisser la société en péril, Jésus-Christ aussi y viendra, représenté sement de ce devoir se trouve pour elle
profondément religieuse dans ses ins- la religion en a placé une autre qui ne par les plus grandes figures chrétiennes le salut ; là, pour elle, quelles que soient
timcis, puisque partout où elle portait lui manquera pas. L'universalité im- de cette époque, parmi lesquelles se dis- ses épreuves, est encore l'avenir.
ses aigles.victorieuses, elle y portait périale est détruite, mais l'universalité tinguent Remy, Geneviève et Clotilde,
aussi ses divinités. C'était la nation -o- catholiqe apparaît. Le monde se ma- les véritables apôtres de la régénér'ation
.maine. tienîdra et s'ordonnera par l'Eglise." ,française.


